
Démocraties fragilisées et 
expériences totalitaires dans 

l’Europe de l’entre-deux-guerres



Dans les années 1920, la République de Weimar doit faire face à de grandes difficultés

économiques: l’Allemagne doit rembourser des sommes astronomiques aux alliés selon le traité

de Versailles, elle est privée d’un grande partie de ses ressources productives dans la Ruhr (aux

mains des alliés). La crise est telle que le chômage explose ainsi que les prix alors que la

monnaie n’a plus de valeur. Le ressentiment allemand augmente, on cherche des boucs-

émissaires.

I. La mise en place des régimes autoritaires.

1. L’idéologie nazie et son arrivée au pouvoir.



I. La mise en place des régimes autoritaires.

1. L’idéologie nazie et son arrivée au pouvoir.

Face à ce ressentiment, le Parti National

Socialiste du Travail Allemand

(Nationalsozialistische Deutsche Arbeiterpartei,

désigné sous le sigle NSDAP) nationaliste,

antisémite, anticommuniste, anticapitaliste recrute

parmi les couches inférieures de la société.

En 1923, son chef, Adolf Hitler (1889 – 1945)

essaye d’accéder au pouvoir par un coup d’Etat

avec l’aide du Général Ludendorff à Munich.



I. La mise en place des régimes autoritaires.

1. L’idéologie nazie et son arrivée au pouvoir.

C’est un échec qui envoie Hitler en prison pour haute trahison. Condamné à

5 ans, il sort au bout de 9 mois, pendant lesquels il a mis en forme son

idéologie dans un livre : Mein Kampf (Mon combat).

Il réorganise le parti et s’appuie sur les Sections d’Assaut, milice brutale du

parti dirigée par Ernst Rhöm.



I. La mise en place des régimes autoritaires.

1. L’idéologie nazie et son arrivée au pouvoir.

• Aryens et Juifs « Tout ce que nous avons aujourd’hui devant nous de civilisation humaine, de

produits de l’art, de la science et de la technique est presque exclusivement le fruit de l’activité

créatrice des Aryens […]. Le Juif forme le contraste le plus flagrant avec l’Aryen. Son

intelligence ne lui servira jamais à édifier, mais bien à détruire. L’effet produit par sa présence

est celui des plantes parasites : là où il se fixe, le peuple qui l’accueille s’éteint au bout de plus

ou moins longtemps. »

Adolf Hitler, Mein Kampf, 1925

 Une idéologie raciste qui repose sur la

haine du juif. Par opposition, Hitler fait la

promotion d’un race supérieure, la race

aryenne les blonds aux yeux bleus).



I. La mise en place des régimes autoritaires.

1. L’idéologie nazie et son arrivée au pouvoir.

• L’espace vital « Le droit au sol et à la terre peut devenir un devoir lorsqu’un grand peuple

paraît voué à la ruine à défaut d’extension. Pour devenir une puissance mondiale, l’Allemagne a

besoin de cette grandeur territoriale qui lui donnera l’importance nécessaire, et à ses citoyens

les moyens d’exister […]. L’avenir de notre politique extérieure se trouve à l’Est, au sens de

l’acquisition de la terre nécessaire à notre peuple allemand. »

Adolf Hitler, Mein Kampf, 1925

 Une idéologie guerrière et de domination. Suite

au traité de Versailles, l’Allemagne est morcelée

(couloir de Dantzig). Hitler veut donc pour « un

seul peuple, un seul empire, un seul chef » et prône

la conquête d’un vaste empire.



I. La mise en place des régimes autoritaires.

1. L’idéologie nazie et son arrivée au pouvoir.

• Le Führer « Une doctrine qui repousse l’idée démocratique de la masse doit logiquement

réserver aux meilleurs le commandement et l'influence. Pour rendre à notre peuple sa grandeur,

il faut exalter la personnalité du chef et donner à celui-ci tous les droits […]. Le mouvement pose

pour principe que le chef détient une autorité incontestée. »

Adolf Hitler, Mein Kampf, 1925

 Une idéologie basée sur la supériorité : supériorité de

la race, supériorité du peuple allemand, supériorité de son

chef.



I. La mise en place des régimes autoritaires.

1. L’idéologie nazie et son arrivée au pouvoir.

Commence alors l’ascension vers le pouvoir. En s’appuyant sur les frustrations du peuple

allemand, sur la crise et le chômage qui ne cessent de croître, le parti nazi dépasse le parti

communiste aux élections.

Hitler est nommé Chancelier en janvier 1933. Il dissout l’assemblée et appelle à de nouvelles

élections en mars 1933.

« Notre seul espoir: Hitler » « Du travail et du pain »



I. La mise en place des régimes autoritaires.

1. L’idéologie nazie et son arrivée au pouvoir.

Dans la nuit du 17 au 28 février 1933, un homme désespéré incendie le Reichstag (le parlement).

L’événement est immédiatement récupéré par les nazis, qui en profitent pour faire passer leurs

premières lois anti liberté individuelles (le décret « pour la protection du peuple et de l’Etat »).

4000 opposants aux nazis sont arrêtés (essentiellement des communistes) et internés dans les

premiers camps de concentration (Dachau).

Le résultat des élections du 5 mars est sans surprises.



Affiche de 1934 éditée pour le 17ème congrès du

Parti Communiste d’U.R.S.S., œuvre de Victor

Deni Denisov (1893 – 1946).

Staline, secrétaire général du Parti Communiste

d’Union Soviétique (P.C.U.S.) se montre au

dessus du peuple, comme s’il était soutenu par

les soviétiques. Il a l’air serein et donne

l’impression de regarder vers l’avenir, le chemin

que montre Lénine. Sa position et ses vêtements

lui donnent un air de capitaine de bateau sûr de

lui : c’est le « grand timonier ».

I. La mise en place des régimes autoritaires.

2. L’idéologie stalinienne et son arrivée au pouvoir.



En Allemagne, le nouveau régime créé après la Première Guerre mondiale est très

fragile. Le parti nazi apparait en 1919. Le traité de Versailles est perçu comme un «

Diktat » imposé à l’Allemagne.

Dans le contexte de crise économique, les nazis remportent les élections en mars 1933

et Hitler est nommé chancelier. Il prend tous les pouvoirs et supprime les libertés

individuelles. En 1935, il met en place les lois de Nuremberg. L’Allemagne devient une

dictature totalitaire raciste et antisémite.

En URSS, à la mort de Lénine en 1924, Staline prend le pouvoir et élimine ses rivaux. Il

collectivise l’économie dans les années 1930. Il met en place une dictature et supprime

les libertés.

I. La mise en place des régimes autoritaires.

3. Synthèse.



II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

1. Hitler et le parti nazi au pouvoir.

Une fois au pouvoir, il s’agit de mettre l’ensemble de la nation allemande au travail. Les libertés

supprimées, il en est de même rapidement pour les syndicats (mai 1933).

Schacht, ancien directeur de la Reichsbank est nommé ministre de l’économie. En quelques

années, l’Etat crée de nombreux emplois : autoroutes de l'ingénieur nazi Fritz Todt, automobiles

(« Volkswagen », la voiture du peuple) ligne Siegfried, logements, ... Le réarmement achève de

relancer de l’économie (Plan de quatre ans, 1936).



II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

1. Hitler et le parti nazi au pouvoir.

• Loi pour la protection du sang allemand et de l’honneur allemand

(Lois de Nuremberg, septembre 1935)

«Article 1 : Les mariages entre Juifs et citoyens de sang allemand ou

similaire sont interdits […].

Article 2 : Les relations extraconjugales entre Juifs et citoyens

allemands ou assimilés sont interdites.

Article 3 : Il est interdit aux Juifs d’employer à des travaux de ménage

chez eux des femmes de sang allemand ou assimilé âgées de moins de

45 ans.

Article 4 : Il est interdit aux Juifs de hisser le drapeau national du

Reich […]. Il leur est en revanche permis de pavoiser aux couleurs

juives. »

• Ordonnances pour l’élimination des Juifs de l’économie du 12

novembre 1938

« Article 1 : Il est interdit aux Juifs d’exploiter des magasins de vente

ou d’exercer un métier artisanal indépendamment.

Article 2 : Un Juif ne peut plus être à la tête d’une entreprise. »

Enfin, un certain nombre de mesures éliminant les juifs de la

société (lois de Nuremberg) permettent d’exclure de l’économie

une partie des Allemands. L’application de la doctrine nazie

relance artificiellement l’économie allemande.



II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

1. Hitler et le parti nazi au pouvoir.

Hitler se fait appeler le « Führer », le guide. Conformément à ce qu’il décrit dans le Mein

Kampf, il se positionne au dessus des autres, en chef suprême. Il organise de grandes réunions

publiques, tous les ans à Nuremberg, pour la fête du NSDAP, se fait photographier, filmer,

représenter sur différentes affiches afin d’occuper l’espace public et la pensée des allemands. Ici

aussi on peut parler d’un véritable culte de la personnalité.



II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

1. Hitler et le parti nazi au pouvoir.

Parmi les artisans de cette mise en scène, on peut citer Hugo Jaeger, photographe officiel, qui le

premier utilise la photographie couleur, et Leni Riefenstahl, qui réalise à la demande d’Hitler de

nombreux films de propagande, dont Le triomphe de la volonté, en 1935.



II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

1. Hitler et le parti nazi au pouvoir.

Parmi les ennemis de l’Etat nazi, on retrouve:

- les communistes
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II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

1. Hitler et le parti nazi au pouvoir.

Parmi les ennemis de l’Etat nazi, on retrouve:

- les communistes

- les juifs

- tous ceux qui font honte à l’Allemagne …

… dont on détruit les œuvres lors

d’autodafés…



II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

1. Hitler et le parti nazi au pouvoir.

… et que l’on va marquer dans les camps de concentration.



II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

1. Hitler et le parti nazi au pouvoir.

… et que l’on va marquer dans les camps de concentration ou même dans la rue.



II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

1. Hitler et le parti nazi au pouvoir.

Mais les juifs sont la principale cible de cette violence d’Etat.

Notre salut est « Heil Hitler ! »

Les juifs sont indésirables ici.



II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

1. Hitler et le parti nazi au pouvoir.

Existant dès 1926, ce groupe paramilitaire devient obligatoire en 1933.

Il est organisé ainsi:

Küken fillettes de 6 à 10 ans

Deutsche Jungvolk (Pimpfe)  garçons de 10 à 14 ans

Jungmädelbund filles de 10 à 14 ans

Hitlerjugend garçons de 14 à 18 ans

Bund Deutscher Mädel filles de 17 à 21 ans



II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

1. Hitler et le parti nazi au pouvoir.

Il s’agit de glorifier le corps, d’asservir l’esprit,
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II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

1. Hitler et le parti nazi au pouvoir.

Il s’agit de glorifier le corps, d’asservir l’esprit et de préparer lentement, mais sûrement, à la

guerre.



II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

2. Staline, le « Petit Père des Peuples » en U.R.S.S.

Staline mobilise de manière forcée tous les outils de production de son pays. Pour cela, il

nationalise l’ensemble des ressources, achève la suppression de la propriété privée, organise

l’ensemble des entreprises, des fermes et de l’armée sur la base des soviets (conseils

d’ouvriers, de paysans ou de soldats prenant le contrôle, mais soumis au P.C.U.S.).

Des plans quinquennaux (sur 5 ans) fixent les objectifs à atteindre, sans se préoccuper de

l’individu, l’objectif collectif étant le plus important.



Dans le monde agricole, on réunit l’ensemble

des exploitations paysannes en une seule, le

kolkhoze, soumis aux soviets.

Cette marche forcée est dans un premier

temps contre productive puisque la production

s’effondre, causant une grande famine (entre

6 et 8 millions de morts, l’Holodomor), et un

exode rural massif.

II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

2. Staline, le « Petit Père des Peuples » en U.R.S.S.



Qu’à cela ne tienne, l’industrialisation se fait

également à marche forcée. Une politique de

grands travaux est menée: construction de

barrages, d’usines, de hauts fourneaux.

A la veille de la 2de guerre mondiale,

l’U.R.S.S. est devenue le premier producteur

mondial d’acier.

II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

2. Staline, le « Petit Père des Peuples » en U.R.S.S.



On le voit sur cette carte, l’industrialisation s’étend sur l’ensemble du territoire.

Mais encore une fois cela se fait sous la contrainte: on n’hésite pas à déporter, à interner dans

des camps (goulags) et à forcer au travail les prisonniers.

II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

2. Staline, le « Petit Père des Peuples » en U.R.S.S.



Pour ceux qui manifestent de la bonne volonté, on les encourage à faire comme Stakhanov,

qui le 9 septembre 1935 aurait abattu 227 tonnes de houille à lui seul en une nuit. Le mythe

durera longtemps comme nous le prouve ce timbre de 1985. On sait aujourd’hui que c’est à la

tête d’une équipe qui consolidait les tunnels de mine que l’exploit a été réalisé…

II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

2. Staline, le « Petit Père des Peuples » en U.R.S.S.



On peut alors parler d’un véritable culte de la personnalité. Staline est représenté comme un 

dieu tout puissant et bienveillant.

Sur toute les représentations, on peut voir que Staline est montré avec de nombreuses qualités:

- Il est bienveillant, c’est le « petit père des peuples »

- Il est assuré, c’est le « grand timonier »

II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

2. Staline, le « Petit Père des Peuples » en U.R.S.S.



Ce culte de Staline dépasse même les frontières et s’étend à tous les partis communistes

d’Europe.

II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

2. Staline, le « Petit Père des Peuples » en U.R.S.S.



II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

2. Staline, le « Petit Père des Peuples » en U.R.S.S.

Staline se base sur sa police politique, le NKVD (Narodnii komissariat vnoutrennikh diel ou

Commissariat du peuple aux Affaires intérieures) pour manipuler son peuple et assurer un

contrôle absolu sur la société.

La délation, les arrestations, les interrogatoires musclés et les simulacres de procès qui envoient

au goulag sont la règle, quand on ne procède pas simplement à une exécution sommaire.



Le bilan du stalinisme des années 1930 est très lourd :

- 2 millions de paysans déportés,

- 6 millions de morts liés à la famine,

- 7 millions de prisonniers envoyés dans les goulags,

- près de 700 000 exécutions « d’ennemis du peuple ».

II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

2. Staline, le « Petit Père des Peuples » en U.R.S.S.

Nikolaï Yezhov, arrêté,

éliminé, dont on efface

jusqu’à l’existence…



II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

2. Staline, le « Petit Père des Peuples » en U.R.S.S.

Le régime stalinien utilise un dernier outil pour glorifier sa réussite : on magnifie les corps dans

de grandes démonstrations sportives et des sculptures gigantesques comme L’ouvrier et la

kolkhozienne de Moukhina.

Ceci a pour but d’impressionner le monde, mais aussi d’éduquer la jeunesse du pays tout en

l’impliquant dans le régime.



Les adolescents sont incités à participer à « l’Union des jeunesses

léninistes communistes » (Komsomol), qui les préparent lentement mais

sûrement à la guerre. On parle d’embrigadement.

Il est tel que le régime n’hésite pas à faire de Pavlik Morozov (1918 –

1932) un héros, tellement fidèle à Staline qu’il aurait dénoncé son

propre père… Sa mort, dans des circonstances obscures, vaut à toute sa

famille d’être exécutée pour trahison.

II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

2. Staline, le « Petit Père des Peuples » en U.R.S.S.



II. Des sociétés embrigadées et contrôlées.

3. Synthèse.

En Allemagne nazie et en URSS, tous les moyens d’information sont contrôlés par

l’État. La propagande développe le culte de la personnalité, autour de la figure du

chef. Dès leur plus jeune âge, les enfants sont embrigadés dans des organisations de

jeunesse.

Toute opposition au parti unique est interdite. Les opposants sont traqués par une police

politique et envoyés dans des camps (camps de concentration en Allemagne, goulag en

URSS).

Un régime totalitaire peut être ainsi défini :

- Une idéologie (souvent nationaliste et raciste)

- Une reprise en main de l’économie

- Le culte de la personnalité du chef

- Un régime de terreur

- Un embrigadement de la jeunesse



Pendant la première guerre

mondiale, et pour remporter la

victoire, les différents partis

politiques avaient mis de côté

leurs différends pour s'unir

pour la victoire : c'était le

temps de l’union sacrée !

Qu'en est-il après guerre ?

III. La résistance des démocraties.



II. La résistance des démocraties.

1. En France, l’union sacrée fragilisée à la fin de la guerre.

A la fin de la Première

guerre mondiale et

pendant les 3 années qui

suivent Georges

Clémenceau détient

l’essentiel du pouvoir.

Avec un gouvernement

formé avec ses proches,

il négocie le Traité de

Versailles.



Cependant la France est ruinée et le

retour à la paix s’avère difficile,

d’autant qu’il s’agit de remettre au

travail les anciens combattants qui ont

déjà enduré beaucoup.

Dans ce contexte et face aux grèves qui

se multiplient, Clémenceau fait voter la

loi imposant les 8 heures de travail

journalier.

Cette mesure n’a pour but que de

calmer les syndicats de gauche,

subordonnés au Parti communiste et

donc à Moscou, comme la C.G.T.

II. La résistance des démocraties.

1. En France, l’union sacrée fragilisée à la fin de la guerre.



C’est d’ailleurs la critique que l’on voit

poindre dans ce discours, et l’on agite la

menace d’une révolution à la russe menant à

l’anarchie si les Français ne votaient pas

encore en faveur du Bloc national mené par

Clémenceau.

II. La résistance des démocraties.

1. En France, l’union sacrée fragilisée à la fin de la guerre.



L’effet est donc garanti, et se ralliant aux idées de patriotisme, le

peuple vote pour le Bloc national. La victoire est écrasante, et les

députés étant d’anciens combattants pour 44% d’entre eux, la

Chambre des Députés prend le nom de « chambre bleu horizon ».

II. La résistance des démocraties.

1. En France, l’union sacrée fragilisée à la fin de la guerre.



Extraits des 21 conditions d'adhésion à la IIIème Internationale

imposées par Lénine, 1920.

1. La presse périodique ou autre et tous les services d'éditions

doivent être entièrement soumis au Comité Central du Parti, que ce

dernier soit légal ou illégal.

2. Toute organisation désireuse d'adhérer à l'Internationale

Communiste doit régulièrement et systématiquement écarter les

réformistes et les remplacer par des communistes éprouvés.

3. Dans presque tous les pays de l'Europe et de l'Amérique la lutte de

classes entre dans la période de guerre civile. Il est du devoir des

communistes de créer partout, parallèlement à l'organisation légale,

un organisme clandestin, capable de remplir son devoir envers la

révolution.

16. Toutes les décisions des Congrès de l'Internationale Communiste

[...] sont obligatoires pour tous les Partis affiliés à l'Internationale

Communiste.

17. Tous les Partis adhérant à l'Internationale Communiste doivent

modifier leur appellation. Tout Parti désireux d'adhérer à

l'Internationale Communiste doit s'intituler Parti Communiste de...

(section de la IIIe Internationale Communiste).

II. La résistance des démocraties.

2. Le Congrès de Tours de 1920 et ses conséquences.
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L’U.R.S.S. souhaite imposer la vision du

P.C.U.S. à l’ensemble des partis communistes

du monde. Il s’agit d’étendre la dictature du

prolétariat, ou plutôt dans les faits celle de

Lénine.

Contrôle de la presse, création d’organes

clandestins, appel à la révolution, soumission

à l’U.R.S.S., autant de points qui ne

conviennent pas à tous les membres du Cartel

des gauches récemment battu par le Bloc

national, en particulier au sein de la Section

Française de l’Internationale Ouvrière

(S.F.I.O.).

II. La résistance des démocraties.

2. Le Congrès de Tours de 1920 et ses conséquences.



II. La résistance des démocraties.

2. Le Congrès de Tours de 1920 et ses conséquences.



Deux camps s’opposent lors du Congrès de Tours en 1920 :

- la majorité, partisane des bolchéviques et emmenée par Marcel Cachin,

qui souhaite mettre fin à l’impérialisme de la bourgeoisie. Elle fonde la

Section Française de l’Internationale Communiste (S.F.I.C.).

- une minorité emmenée par Léon Blum qui souhaite conserver sa liberté

de penser et son indépendance. Elle reste au sein de la S.F.I.O. qui

deviendra le Parti Socialiste.

II. La résistance des démocraties.

2. Le Congrès de Tours de 1920 et ses conséquences.



II. La résistance des démocraties.

3. La menace extrémiste du 6 février 1934.

Alexandre Stavisky s’enrichit sur le dos du

Crédit Municipal en faisant ouvrir par des

maires complices qui émettent des bons gagés

sur la valeur des dépôts, négociables par les

banques.

Le problème, c'est que les bons en question

étaient souvent engagés sur de faux bijoux, ou

pire, sur des dépôts inexistants. Grâce à ses

habituelles complicités, Stavisky a fait émettre

à Bayonne des bons de caisse pour une valeur

de 235 millions de Francs. Mais ceux-ci ne

sont couverts qu'à hauteur de 20 millions par

des dépôts de bijoux et autres valeurs pour

couvrir la garantie.



L'affaire éclate le 29 décembre 1933. L'enquête

démontre très rapidement que Stavisky,

financier douteux, mais escroc richissime et

mondain et qui aimait particulièrement se

montrer dans les salons du Tout-Paris au bras

de sa femme Arlette, un ex-mannequin de

Chanel, avait autrefois fait de la prison.

Le vernis craque rapidement quand les

enquêteurs s’aperçoivent que Stavisky est

toujours poursuivi par l’autorité judiciaire.

Comment le financier véreux a-t-il fait pour

passer dans les mailles de la justice ?

II. La résistance des démocraties.

3. La menace extrémiste du 6 février 1934.



Bénéficiant d’un précieux réseau de relations

très bien placées, Stavisky avait réussi

d'obtenir que sa comparution soit dix-neuf fois

reportée. On révèlera après sa mort que ces

reports lui furent accordées par le procureur de

la République de Paris, un nommé Pressard.

Hors ce dernier n'est autre que le beau-frère du

Président du Conseil Camille Chautemps.

L'affaire Stavisky prend alors une dimension

nationale.

II. La résistance des démocraties.

3. La menace extrémiste du 6 février 1934.



Les journaux s'emparent rapidement du scandale qui contribue au

réveil des mouvements d'extrême droite. La mort de Stavisky met en

exergue les vieilles rancœurs vis-à-vis des nouveaux riches qui ont

surmonté la crise. Les xénophobes s'en prennent à une politique de

naturalisation trop laxiste (Stavisky est juif d'origine russe).

III. La crise sociale et politique des années 30.

1. La menace extrémiste du 6 février 1934.



L'Action française royaliste, les ligues populistes de droite et les

communistes dénoncent la décadence de la troisième République.

II. La résistance des démocraties.

3. La menace extrémiste du 6 février 1934.



Le 9 janvier le ministre de la Justice démissionne, suivi le 10 janvier par

le Cabinet Chautemps. L'indignation populaire entraîne la chute du

gouvernement radical-socialiste. Édouard Daladier remplace Camille

Chautemps à la présidence du Conseil. C'est l'indignation à droite

comme à gauche où chacun soupçonne le gouvernement de vouloir

étouffer les suites du scandale Stavisky.

II. La résistance des démocraties.

3. La menace extrémiste du 6 février 1934.



C’est dans ce contexte que les ligues d’extrême droite font une

démonstration de force le 6 février 1934 à Paris, devant l’Assemblée

nationale.

II. La résistance des démocraties.

3. La menace extrémiste du 6 février 1934.



 Texte extrait d’une affiche de

la ligue Solidarité française

appelant à manifester le 6 février

1934.
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Ces ligues veulent mettre en place un régime de type autoritaire. Leurs

insignes, leurs tenues ne sont pas sans rappeler les régimes totalitaires

européens voisins…

Insignes des Croix de Feu et de la Solidarité Française

II. La résistance des démocraties.

3. La menace extrémiste du 6 février 1934.



Confrontées à certains manifestants très hostiles, craignant d’être

débordées, les forces de l’ordre ouvrent le feu. Dans la soirée, le bilan

est tragique: une quinzaine de morts et plusieurs centaines de blessés.

Depuis la Commune, aucun affrontement n’avait été aussi meurtrier à

Paris.

La presse de droite accuse les leaders de la gauche,

Léon Blum et Edouard Daladier d’être responsables

de la fusillade. Sennep, 1934.

II. La résistance des démocraties.

3. La menace extrémiste du 6 février 1934.



La riposte de la gauche est immédiate. Elle s’unit contre la « menace

fasciste », n’hésitant pas à reprendre les affiches des ligues d’extrême

droite pour mieux les détourner.
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II. La résistance des démocraties.

3. La menace extrémiste du 6 février 1934.



Cette union se concrétise autour du

Front Populaire, formé autour de

Daladier, Blum et Thorez,

et dont le programme est fort bien

résumé par cette affiche:

- Contre la misère, la guerre, le

fascisme,

- Pour le pain, la paix, la liberté.

II. La résistance des démocraties.

4. L’union de la gauche au sein du Front Populaire (1936 – 1938).



L’effroi provoqué par la menace

du 6 février 1934 amène le Front

Populaire au pouvoir lors des

élections législatives de mai 1936.

II. La résistance des démocraties.

4. L’union de la gauche au sein du Front Populaire (1936 – 1938).



II. La résistance des démocraties.

5. Le Front Populaire au pouvoir : les Accords Matignon.

A peine au pouvoir, le Front Populaire est confronté à un mouvement

généralisé de grèves d’ouvriers, impatients de voir les réformes promises

se mettre en place.



Léon Blum avance alors vite, et dès le 6 juin propose une série de

mesures destinées à améliorer la condition ouvrière. Ces lois, votées dès

le 7 juin, prennent le nom d’Accords Matignon.
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IV. Le Front Populaire au pouvoir (1936 – 1938).

2. Des perceptions variées.



IV. Le Front Populaire au pouvoir (1936 – 1938).

2. Des perceptions variées.



Miné par ailleurs par ses divisions internes (S.F.I.C., S.F.I.O., Radicaux), 

le Front Populaire échoue en 1938.

II. La résistance des démocraties.

5. Le Front Populaire au pouvoir : des perceptions variées.



III. La résistance des démocraties.

3. Synthèse.

Le Royaume-Uni et la France font face à la montée des partis d’extrême droite. La

crise économique des années 1930 fait monter le chômage. L’impuissance des

gouvernements et leur instabilité provoquent une montée

de l’antiparlementarisme. Face aux ligues d’extrême droite, les partis de gauche

s’unissent en 1935.

Le Front populaire remporte les élections de 1936. De grandes lois sociales donnent

de nouveaux droits aux ouvriers (semaine de 40 h, congés payés, création des

délégués ouvriers dans les usines). Les accords de Matignon établissent un dialogue

entre les syndicats et le patronat. La crise économique et les divisions provoquent la

démission de Léon Blum en juin 1937.

La peur d’un nouveau conflit empêche les démocraties de s’opposer aux coups de

force d’Hitler : par les accords de Munich (1938), le gouvernement français accepte

l’annexion des Sudètes et le démantèlement de la Tchécoslovaquie, alliée de la

France.



Définitions.

Antiparlementarisme : opposition au régime parlementaire, accusé de favoriser

l’instabilité gouvernementale et la corruption.

Chancelier : chef du gouvernement en Allemagne.

Communisme : idéologie qui veut créer une société sans classe sociale et

dans laquelle la propriété privée est abolie.

Culte de la personnalité : propagande poussant à considérer un homme comme

un héros ou un surhomme.

Démocratie : régime politique dans lequel le pouvoir appartient au peuple.

Embrigadement : contrôle de la pensée et des opinions, par la propagande et

l’éducation.

Idéologie : ensemble d’idées politiques, économiques et sociales qui constituent une

vision du monde et guident le choix d’un système politique.

Nazisme : idéologie raciste, antisémite, agressive et totalitaire élaborée par Hitler.

Régime totalitaire : dictature qui contrôle l’ensemble de la société.



D’autres totalitarismes
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En Espagne

Le Général Franco demande l’aide de la légion Condor d’Hitler pour bombarder un village

basque, une poche de résistance républicaine, Guernica, le 26 avril 1937.

44 avions allemands, ainsi que 13 avions de l’Italie fasciste venus en renfort rasent la ville.

Picasso décide de médiatiser le conflit en peignant une œuvre majeure (349 x 776 cm) et en

l’exposant à l’Exposition universelle de Paris qui débute le 12 juillet 1937.
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Le Général Franco demande l’aide de la légion Condor d’Hitler pour bombarder un village

basque, une poche de résistance républicaine, Guernica, le 26 avril 1937.

44 avions allemands, ainsi que 13 avions de l’Italie fasciste venus en renfort rasent la ville.

Picasso décide de médiatiser le conflit en peignant une œuvre majeure (349 x 776 cm) et en

l’exposant à l’Exposition universelle de Paris qui débute le 12 juillet 1937.



En Italie

Mussolini marche sur Rome en 1922. Cette démonstration de force du parti national fasciste

l’amène au pouvoir.
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En Italie

Au pouvoir, Mussolini

- reprend en main l’économie

- développe l’armée et l’idée d’un impérialisme italien

- s’appuie sur la jeunesse

- noue des alliances



Une Europe des totalitarismes…



Une Europe des totalitarismes…



Un conflit mondial qui se dessine…


